Lans-en-Vercors le 13 juillet 2005

Messieurs, 

Je me permets d’apporter ma contribution à vos débats. Je suis très partisan de la réalisation du tronçon Grenoble-Sisteron de l’A51. La raison principale de cette opinion est la difficulté croissante de la circulation entre ces deux villes. 

· l’autoroute permet le délestage des deux grands tunnels routiers transalpins : l’exemple actuel du tunnel du Fréjus démontre ceci amplement.

· D’un point de vue plus égoïste, il donne une issue vers le sud à l’agglomération de Grenoble.

Mais par ailleurs, je suis partisan de l’itinéraire passant pas Gap.

En voici les raisons :

· Ce parcours dessert la ville de Gap, qui reste jusqu’à maintenant enclavée.

· Il permet la desserte de toute la région touristique de la Haute Durance : le lac de Serre-Ponçon, vallées de le Guisane et de l’Ubaye, Haut Drac et Dévoluy et leurs stations. 

· Cet itinéraire était supposé être contruit sous la forme concédée. Le gros avantage de cette formule est de livrer l’équipement en une fois. Le projet par le col de la Croix Haute, qui comporte des tronçons gratuits serait en effet construit en morceaux, en fonction des aléas budgétaires. Et cette construction se ferait, selon l’exemple de l’A75, en commençant par les morceaux les plus faciles. Il resterait en finale des passages moins roulants, cause évidente d’embouteillages subsistant pendant des années, comme ceux de Millau. Cette perspective ote tout intérêt à cette autoroute pour un temps inconnu.

· La différence de coût ne justifie pas toutes ces complications, et autant que je sache, les concessionnaires d’autoroutes ont toujours su emprunter l’argent quant et comme il le fallait, argent gagé sur les futurs péages et financé par les péages aujourd’hui déjà collectés.

Je souhaite que cette modeste contribution soit intéressante pour votre travail, et vous adresse tous mes encouragements pour cette tâche intégrante, dans l’ambiance anti-bagnole des temps résents. 

Michel Bonhomme 

